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L TOURDU MONDE EN 64 JOURS
——

Voilà que la réalité devient plus drôle
que les romans. Lo four du monde par le
citoyen George Francis Train qui vient
d'être accompli en bonne et du forme en
84 jours. est plus drôle que celui de Phi-
lens Fogg, parce que de fait Train est dix
fois plus original que l'anglais sorti de
l'imagination du grand fantaisiste fran-
ais,
ont le monde connaît George Francis
Train, qui a été un peu de tont: agitateur
fénien, démagogue dans les classes
ouvrières, à San Francisco et depuis dix
ans un crank innocent qui joue dans les
parce publics de New-York.
Un homme superbe ! belle tête, stature

imposante, avec ln manio d'élre Ja bonté
wéme, Pa
H y a deux, mois, la ville de :Jgcoima; à

l'extrésaité dé Northerm'Pacifid, Presque
en face de Vancouver, désirant se faire
de la réclame, fait au citoyen Train la
proposion de lui fournir les fonds pour
un voyage autour du monde. Train n'hé-
vile pas uninstant, se rend à Yacoma, en
repart au 18 mars au inilien d'une im-
mense ovation, traverse à Vancoaver,
prend les steamers du l’acifique Canadien
passe par le Japon, la Chine, les Indes, le
canal de Suez,la Mauche, Londres et arri-
ve à New-York dimanche dernier le 18 a
2 heures du matin, par * l'Etroria ” au
bout de 59 jours. Comme il avrivera pro.
babloment à Yacoma vendredi, il aurait
fait le circuit en 64 jours, battant Nellie
Bly du 8 jours.
Ses aventures de route son innombra-

bles. Aiusi en arrivant an japon, il ap-
prend qu'il ]ni faut absolument un pas-
seport du gouvernement japonais. “ Mais
sjouto le ministre américain, impossible
d'obtenir telle chose avanttrois jours,
— Trois jours ! reprend Train, Pheu !

je l'aurai ea trois minutes !” lit de fait
à la suite d’un branlebas comme il ne
seu verra jamais dans un opéra comique,
il avait son passeport dans une demi-heu-
re.
Imaginez vous l'arrivée de Train au

plus grand hitel de Londres Le Metropole
ouil s'était fait annoncer par dépêche,
avec cinq chapeau sur la tête et quatre
dans les bras.

Dures, voici quelques bribes de son
récnt:
Vous savez commentje suis parti de Ta-

cona, dit-il. De tait, tout le pays l’a su. Je
suis parti de là lo 18 mars par un bateau
spécial, l'“Olympia ”, pour me rendre à
Vancouver, ou jo m'cmbarque A bord de
l“Abyusynia". Mon urrivée, qui était at-
tendue, a été saluée de hourrahs.

Ici commencent mes aventures. Je me
proposais de prendre le steamers “ Gene-
ral Wender ” pour Hong-Kong. mais on
wie dit qu'il était parti depuis deux jours.
Il était reudu à Kobe. Je vis qu’il me fal-
lait absolument un train spécial. Je cou-
rus chez notro consul, M. Greathouse, et
lui dis : Greathouse, il me faut immédia-
toment un train spécial et un passeport-
I le faut ! ” It éclata de rire en me di-
saut qu'il éteit impossible d'en avoir nn
uvant trois jours. ” Qui peut me donner
cela ” lai demandai-je—* Lo Mikado "
répondit-il. —Parfait jo pars pour To-
kio.”
Je m'élancai chez notre ministre le gé-

uéral Swilt ; Donnez-moi un passeport.
ll me le faut en vingt minutes. " Sur sa
réponse que c'était impossible je lai fis
des menaces terribles. lis envoyèrent
alors des messagers dans toutes les direc-
lions, à la recherche du ministre des af-
laires étrangères et avant que vingt mi-
nutes fussent écoulées j'avais mon passe-
port.

Jerevinsà Yokohama où mes amis
avaient fait préparer un superbe diner au
grand hôtel. Grand Dieu quels discours
J'ai prononcé. Lo lendemein LA PREssE
eu publiait une pago et demie. C'était la
renommée,
Nous sommes alors embarquées sur un

train spécial pour Kobe. Ce jour-là avait
leu Une grande revue des troupes impé-

riales et toutes lou lignes étaient contro-
leon par lu gouvernement pour transpor-
ter les aoldats. Mois mon train passa à
travors tout et se trouva en avant du
train de l'emperour, J'élais coifté de mon
grand chapeau portantl'affiche suivante :
* George Francis Train. Autour du _mon-
deensoixante jours ” et j'étais vêtu à
Européenne. Je veux mourir si à chaque

station la population n'accourait pas en
{ appleudiseant et se prosternant. Un me

Pronsit pour j'Empereur ! Jo sortis pour
saluer, et les troupes présentérent les ar-

mes.
Noussommes partis lo 13 avril de

loug Kong pour nous rendre à Singa-
pore, voit une distances de 1428 milles.

{ Quelques plantours dudes mireut à bord
3 1200 tonnes de tabao du Sumattra et un
cyclone uous retint trente heures.

Colombe, ou nous arrivhmes lo 24
| avril, j'entendis dire qu'Arabi l’achu était
présent. Je résolus do lo voir. Mais Sa

Je vis qre le SS. “ Arcadia, " le navi-
re le plus rapide de l'Atlantique partait
vers le même temps que lo Proussen ”
"pour Aden et gui rencontrerait ensuite
les vaisseaux de la malle Brindisi, allant
à Calais. J'essayai d'y embarquer mais
suoune place, il me fallait à tout prix re-
joindre ce vaisseau de la malle, Comme
es agents ne pouvaient pouvaient m’ai-
der, je demandai lo caissier.
On me dit qu'il était a prendre son

bain. J'étais radieux, mais il me fit dire
d'attendre. Je m'écriai : Alons, je viens
d'un pays où l'habit consiste en un cha.
peau de soie et un morceau de toile, ”
Ces paroles les con vainquirent. Je me
suis embarqué sur le * lrussen ” pour
me rendre à Suez Alors je pris un ba-
teau spécial jusqu'au Port Said. je battis
ainsi l’“Arcadia ” eu passant parle canal.
Le 5 mai, je me rendais à bord de l“Ar-
cadia ” de Port Said à Brindisi. Par ce
calcal, j'ai épargné $700- Sur l'“Arcadia "
j'ai rencontré G00 Australiens.
L'“Arcadia " allait à uno vitesse éton-

nante et nous arrivions à Brindisi le 8
tnai, ne semaine avant le“ Prenssen. "
Le vaisseau de la malle royale était sur
le point de partir mais encore un autre
obstacle

:

on me dit que le vaisseau
de la malle devait arriver à Londres le
samedi matin, jour de féte civique. Je
fus obligé de retenir un bateau spécial,
ce qui mo coûla quarante louis. Le 10
mal, j'étais à Calois, m'embarquant sur
mon bateau. Je dus aussi retonir un train
spécial pour me rendre à Londres. A deux
heures de l'après midi, j'étais au milieu
d'un groupe d'amis londoniens qui mo
connaissent depuis l'ongtemps.
Dimanche matin j'étais à bord de l'*E-

truria ” en route pour sa traversée de
l'Atlantique. Le voyagea été excellent.

—_— —e

L'IMBROGLIO D& TERRENEUVE,

Nous lisons dans l'Univers de Paris :
Le petit feu de paille allumé naguère

à Terreneuve à propos da la question des
pêcheries annonce !a prétention de tour-
ner à l'incendie. À Londres,les journaux
sont pleins de détails sur l'agitation dan-
gereuse qui règne parmi les Terrenen-
viens. °°
Les Terreneuviens n'accsptent pas le

modus vivendt ; “ls prétendent qu'ils sont
sacrifiés par l'Angleterre, que les pé-
cheurs français leur rendent la vie into-
lérable, et quesi l'Angleterre ne peut pas
mieux les défendre, ils vont se jeter dans
les bras des Etats-Unis.

Par le fait, comme le remarque un
journal anglais, chaque Tesreneuvien est
devenu une manière de “rebelle, " et
lord Salisbury est fort embarrassé.—On le
serait à moins.—Les droits que la France
a consertés sur les côtes de Terreneure
sont incontestables. La France ne pour-
rait les sacrifier sans subir une déchéance
morale pire qu'une défaite. Un pentdire
cela sans méconnaitre que les droits de
pêche conservés par ln France à Terre-
neuve sont pour la population terreneu-
vienne une cause de gêne et d’ennui
Mais il n’y a pas de propriété qui n'en-

traine des charges: en dépouillant la
France de s8 colonie de Terreneuve tout
enlui laissant le droit de pèche, que les
l’rançais pouvaient encore détendre, l'An-
gleterre s'ust solennellement engagéo à
proféger ce droit contre ses propres vo:
ons.

Jit quand les Terreneuviens prétendent
qu'ils ne peuvent se passer du droit de
pècho sur la côte réservée aux Français,
a stricte justice exigerait que 1'Angle-
terra leur répondit: * Si vraiment vous
He pouvez pas vous passer du droit de
pécho dans cos parages réservés aux
‘rancais, Cmigrez et allez pêcherailleurs.
La France est propriétaire de la pêche
comme vous êles propriétaires de l'ile ;
son droit n'est pas moins sacré que le
votre.”

Cela n'est pas soulement le langage de
la justico : c'est aussi celui du bon sens.
Et comme personne ne peut lo nier, on
s'ingénie à trouver un ‘errain de transac-
tion, Un Canadien propore qu’en échange
do l'usafruit de la côte française do Terre-
neuve on cède à ln France la côte du La-
brador. D'autres demandent que le Ca-
nada traite directement avec la France
pour lo rachat de ses droits à Terreneuve.
Rachat signifio ici compensation.
Car la I'rance no saurait accepter d'ar-

ent pour une concession de ce genre.
it les propositions qui lui viennent du
Canada seront sans doute écontées avec
sympathie, car les canadions ont admira-
blement agi dans la circonstance. Pour
répondre aux instances des délégués ter-
reneuvions auprès du Canada, ils ont dé-
olaré qu’ils no pouvaient les encourager
dans cette campagne anti-française.

C'est on Franco mème que les passions
torreneuviennes ont trouvé un contradic-
teur plus commode que coux du Conada.
Nous voulons parler de M. Deloncle, le Urandeur était en prières. politicien ministériel dont les articles et

—. em ESre

les idées font forés depuis quelques jours
dans les colonner du Galignént et dans
les journaux de Londres. M. Deloncle
soutient cependant et avec énergie les
droits de la France à Terreneuve. Maisil
estime qu’on pourrait s'entendre moyen-
nant une compensation en Afrique ou
ailleurs. Et il ajoute qu'en somme les
pêcheries françaises sont très réduites à
Terrencuve ot que la dernière saison a
amené là-bas nne quarantaine de bateaux
seulement.

Les journaux de Londresse réjouissent
beaucoup de celte asserlion, et ils entre-
voient déjà le moment où le rachat des
droits français deviendra en somme une
allaire peu coûteuse à traiter.
Nous croyons que c'est une erreur de

M. Denoncle ct de ses commentateurs de
Londres. La pêche de Terreneuve est
pour nos vaillantes populations mariti-
me du guerre une pépinière inestimable
Qu'on parle de la question à an merin, et
on n'entendra pas le son do la cloche de
M. Deloncle !

Quantà l'acuité que la question a pri-
se, elle est due pour une bonne part à la
presse de Londres. Si dés l'origine, on
avait calmé l'agitation des politiciens ter-
renenviens. co serait aujourd’hui fini. On
l’a encouragée, on a plaint les T'erreneu-
viens, on leur a fait entendre que les
Français étaient bien exigeants, (bien ‘en-
vahissants dans leurs préteutions, et le
feu de paille est devenu un petit incen-
die.

Car, à en croire les dépêches de Saint-
Jean, Terrenouve serait devenu un foyer
de sédition, d'où on envoie au gouverne-
ment de la reine des sommations et des
menaces qui rappellent les souvenirs de
la révolte des Litats-Unis.
Un comprend donc l'embarras de lord

Salisbury. Il est plus difficile aujourd'hui
de rappeler les terreneuviens au 'respect
de la justice et à l'observations des trai-
tés. Mais à qui la faute ?

 

Nouvelles Générales

RIVIÈRE SOUTERRAINE  Un curieux phénomène s’est produit
tout récemmentà trois mille au sud de
Springfield, Ohio.
Un riche fermier du nom de Christo-

pher Mengel a été réveillé en sursant,
pendantla nuit, par un bruit épouvan-
table immédiatement suivi d'une vio-
lente secouse qui a ébranlé la maison sur
ses fondations. Le fermier s'est sauvé en
proie à une grande terreur, et il a bientot
constaté avec stupéfaction que sa grange
une grande construction dans laquelle se
trouvaient ses instruments aratoires, 20
ou 30 sacs de millet ct d'orge, toute sorte
de graines, 1 charretle, une voiture cing
cochons, 15 petits pourceaux ete, avaient
disparu dans les entrailles do la terre. À
l'emplacement de la grange, il ne restait
plus qu'un vaste trou an fond duquel on
peut encore voir couler une grande riviè-
ro soulerraine, ayant pour le moins cent
pieds de large.
La terre continue à trembler dans le

voisinage, et M. Mangel à envoyé sa fa.
milleà Springfield, et a déménagé tout
ve qui lui restait dans sa ferme. Depuis
lors, de nombreux curieux vont chaque
jour visiter ln rivière souterraine, 1mais
on h’à pas encore osé mesurer sa prolon-
deur car la (erre tend continuellement à
s'écrouler autour du trou.

ARBRE CARNIVORE.

Un M. John Delerman n envoyé de
Chihuahua à ses amis de St Louis, Mo,
quelques renseignements intéressan(s sur
la flore du territoire mexicain. Il prétend
avoir trouvé au Mexique l'arbre carni-
vore ; il assure également avoir vu un
oiseau dévoré par l'arbre même, sur le-
quel le pauvre volatile s'était posé. Ce
spectacle l’émut, comme de juste, ot il
résolut de pousser plus loin ses investi
gations.

11 revint donc, le lendemain, chargé
d'une demie-douzaino de poules, et cha-
quo fois qu'il en lauçait ane sur l'arbre
merveilleux, les branches se mettaient en
mouvement ct s'onroulaient autour de la
victime, dont le corps retombait ensuite
à terro inanimé.,
Quand l'arbre se sontit enfin, rassasié,

les branches rovinrentà leur positionpre.
mièro et ue firent plus un seul mouve-
ment. L'observateur put alors se rendra
compto que les extrémités de ces bran-
ches avaiont une grando rossemblance
avec les tentacules des céphalopodes. Le
sang des poules avait été sucé, car les ta-
ches rouges humides que présentaient ces
tentuacules ne pouvaient laisser subsister
lo moindre doute. L'arbre n'avait aucune
feuille. M. Beterman pensant que l'arbre
était carnivore, mais non antropophage,
toucha l'extrémité d'une des branches,
mais il dut abandonner un morceau de

——

UNE TROUVAILLE
Les autorités municipales de Philadel-

phie viennent de sortir de la poussière
des cartons, une vieille ordonnance tom-
bée depuis longtemps en désuélude, qui
défend la vente des huîtres dans cette
ville, pendant les mois qui n'ont pas la
lettre ‘r' dans leurs noms :—mai, juin,
juillet, août.

Qu'onaille pas croire que cette vente
soit défendue pour des raisons sanitaires.
C'est dans le seul intérêt des hnîtres
qu'on-a fait revivre celle ordonnance.

LA VÉGÉTATION AU MANITOBA

La végétation dans la province de Ma-
nitoba et dans les Territoires du Nord-
Ouest est presque merveilleuse, en raison
du beau temps chaud et des pluies pluies
abondantes. Un échantillon de blé cueilli
dans les districi de Morden, la semaine
dernière, mesurait deux pieds de longs.

Les rapports dans tontes les parlies du
pays sont quo la récolte est dans une ex-
cellento condidition et que lo temps con-
tinue beau et chaud.

 

Notes commerciales

Vul'acquisition par M. Gonthier de la
propriété No 230 Rue Notre Dame, l'impor-
tante Teinturerie à vapeur qu’il dirigeet à
laquelle le public a si fréquemment affai-
re à été transportée à cet endroit où toutos
les commandes doivent maintenant être
adressées.
Le succès qui a favorisé cet établisse.

ment est la meilleure garantio de son
utilité et de l'excellente qualité de l'ou-
vrage qui exécute.
MM.les membres du clergé sont tout

particulièmentinvités à visiter la nouvelle
installation ou à y adresser leurs com-
mandes On y fait une spécialité de la
teinte des soutanes, manteaux, pardeseus
eto etc. rougis ou décolorés par_un long
ervice,
La couleur et le fini quo l'on donne

aux étoffes et habillements qu'un long
usage a déterioré, approche tellement du
brillant des articles sortant du magasin,
qu'on est tout snrpris de voir qu’il y a
encore de vieux habits qui n'ont pas été
portées a la teinturerio pour être remis à
neuf.

C'est encela surtout que la Teinture-
tie d vapeur do M. Gonthier offre d'im-
Menses avantages. Les comptes que l'on
fait chez les marchands prouvent mieux
quo toutes les autre chose, l'économie
qu'il y a à faire durer un ou deux ans de
plus en bon état de propreté un hobit
qu'on songeait à mettre do côté comme
étant hors d'usage.
Nombre de personnes utilisent déjà

cette industrie profitable. Qu'on suive ce
bon exemple de saine économie !
M. Gonthier est remarquable pour la

pouctualité et lu soin qu'il met à l'exécu-
tion des commandes qu'on lui adresse.
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PAR CHEMIN DU PACIVIO
Section Ouest.

Kxpress,

Montréal et Ouest...ejl11,45 A.M.{ 3,5) PMYamachiche, RivièreQu Loup..
Maskinongé, Berthier et Sorel. ‘
Etats-Unis Est et Quest. ..,,,, "OMAWAL Lecce 06 cos à Le uns «

Section Ext.

Express.

Québec et Kst,....,. ........[ 4,30 P. M.l11.05 À. »Chataplain 0... seusouss “ “Batiscan et Ste-Anas la Porade, ‘ “

PAH GRAND TRONO.

Etats-Unis (Ket)..…... 149,30A.)St-Urégoite.….….…..…. 0... 0 149,30 À. M1228 PM,
Arthabasks et Canto de l'Est, ‘ “
Nicolet et LaBaie, ,.., e s+000 ¢

PAR TERRE.

Bécancour,, ,,., ... s+0 00000 [58,30 A. Mj 9,30 AMGentilly, St-Pierre les Becquets.|" Cu a  St-Jean D. C. et In Rive sud, _, “ “

St-Maurive et 8t-Narcisa . ,..,, 10,30 A. M} 1,99 PLUSLEtieune.e..… “ “Sbawenegau, Forg. St-Maurieu “ ; “
3 fois par scualue “ ’ “

Valmont { warifo! samedi “ !

PAR OHEMIN UR FER DE NUIT,

Ottawa, .,,
Montréal,
Québec

+. 8,00 A, M.37,15 P, M
. “ +  Cp

Grandes Piles, ,,,,....,..... + 3459, Mi 8 PM
St-Tite, 0. caine. oat “ “Lacs Tortus... ....;...s.. “ ; “Grand'Mire,,,,....,........ . « “Bte-Flore,,.....,... DEFPRRR # #

Les malles pour l'Europe fer. !
ment le vendredi à 4,30 P. A,
ot 7.30 par chemin de fer do nuit.’ !

Les Loites aux coin des rues sont visitées à 10.30 AM3150. Met 7,15 P.M.
Leslettres enrégiatrées doivent être mallé 15 minutesavant le départ de chaque malle,

C. K. OUDEN, M. P,
‘Trols-Hivières, 26 Novembre 1834,

LAJOIE & FRERE.
Marchandises-Sèches.

En Gros ot en Détail.

ENSEIGNE DU MOUTON D'OR

N°,138 RUE NOTRE-DAME,
Drois-Rivières.

 
I'uvnreut spociatement les tawilles à veuie vid
leur magasin avantd'acheter ailleunu
Des modistes sont attachées à l'«tablissement.
24 Octobre 1878 .

‘elebre Eau Minerale

SOUCESSTIJEON
 

R. W. WILLIAMS, successeur de Hær-
ner & Williams pharmacien, téléphone
Nol, «ent général pourla cité des Trois-
Rivi

HECTOR CARON,
Proprriétair

PLANO ET CIANT
Madatno Harl-Brunet, professeur de piano ot chant

ouvrir sou salon de musique le 15 Juillet au No. 2¢
Rue Niverville, Pour conditions s'adresser du 1 boute
à 3 heures P, M,

Trole-livières, 1 Juillet 183y,
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LES TROIS-RIVIERES.
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LUNDI, 28 JUIN 1890.
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L'HON. M. TAILLON

Quelques confrères laissent entendre
que l'hon, M. Taillon, à raison de ss dé-
faite à Jacques-Cartier, va se retirer de
la vie publique et laisser à d'antres mains
la direction de l'opposition.
Nous osons compter que {el n'est pas

le cas et qu’il s'ouvrira bientôt une divi-
sion électoral ou l’on réclamera l'honneur
de reélir le chef distinguée du parti con-
servateur de la province de Québec.

L'hon. M. Taillon est reconnu de tous
commele type de l'honnêteté, de la loy-
anté, de la franchise. C'est le plus bril-
lant orateur de la Chambre etil n'y a per-
sonnes qui soit plus renseigné que lui
sur les affaires politiques, qui ait plus
quelui l'intelligence et le respect des
traditions parlementaires qui ont fait,
par le passé, l'honneur de la province.

C'est sous un pareil chef digne, de la
position qu'il a occupée, digne dessym-
pathies chaleureuses que ses amis lui
donnent et que scs adversaires mêmes ne
peuvent lui refuser, que le parti conser-
vateur doit continuer à combattre le ré-
gime de spéculation et d'agiotage humi-
liant qui prévaut,et travailler énergique-
inent à la régénéralion politique qui est
le but ardemment désiré par tous les
vrais amis du pays.
Nous connaissons l'horoique dévoue-

ment dont l'hon. M. Taillon a fait preuve
par le passé, les misères de loute sorte
qu'il a rencontrées, les fatigues et les sa-
crilices qu'il s’est imposés. Il a bien mé-
rité le repos et la tranquilité. Mais la
province a encore un besoin urgent de
wes services et son passé nous assure qu'il
n'est pas homme à les lui refuser.
Nous comptons donc que les adversai-

res de la cause conservatiice seront décus
dans leurs espérances de voir ce redouta-
ble athlète disparaitre de l'arène politique
et quela vaillante phalange del'opposition
pourra bientot recommencer l'attaque ;
avec vigueur, sous la conduite de tou an-
ancien chef qu’elle à admiré dans tant de
batailles, et qui possède toute sa confian-
co et son aflection.
———_

L'Electeur et La Justice publient àla sui-
te de lutte électerale, des dépêches pleines
d'outrages pour le digne clergé du comté
de Champlain.

Ces lenilles se sont faites depuis long-
temps une spécialité de ce genre de ca-
lomnies, indigues de catholiques et de
gens bien élevés. La colère qu'elles mon-
trent apres la défaite et les attaques qu'el-
les dirigent personnellement contre plu-
sieurs curés, s'expliquent lacilement par
leur conduite antérieure et ne surpren-
nent personne.

Les injures grossières qu'elles lancent
dans le mornent, servent mieux que tout
le reste a démasquerleurs véritables ten-
dances à l'égard du clergé et à faire ap-
précier à sa juste valeur le respect hypo-
crite dont on fait si grande parade dans
leur école, chaque fois qu'il y a une chan-
ce d'exploiter le sentiment religieux des
populations.
Qu'on ne s’y trompe pas, du reste, cette

audace à aitaquer brutalement un bon
nombre de prêtres aussi distingués par
leurs vertus que par leur sagesse, n’a
v'un seul but dans le moment ; c'est de
étourner l'attention des manœuvres cor-

ruptrices, des cabales infâmes et des or-
gies de toute sorte, employées pour mai-
triser le vote, mais qui aujourd'hui font
le déshonneur de ceux qui les ont prati-
quées.

C'est là le véritable mobile de tous
ceux qui se font ainsi dans le momentles
insalteurs de notre clergé, soit dans la
presse, soit ailleurs.

His cherchent à cacher leur propre hon-
te en faisant da bruit et en s'attaquant à
des personnes dont le caractère, la digni-
té et les vertus sont *une condamnation
de leur propre conduite.

 

 

MM.Blake et Laurier

Le Spectator, de Hamilton, a publié ré-
cemment un article fort commenté sur la
situation de MM. Blake et Laurier dans
le parti libéral.

Voici cet article :

“ Le bruit court que M. Blake va être
remis à la tête du parti de la reforme,
Cet homme distingaé qui avait si peu à
dite l'an dernier, et qui paraissait ne
prendre aucun intérêt à ce qui se faisait
au parlement,a déployé, cette année, une
activité inaccoutumée. L'opinion des ré
formateurs d'Outario est qu’ils ne pen-
vent pas se présenter à leurs commet-
tants avec quelque chance de succès, si
M. Laurier reste à ln tête du parti.

“ L'honorable représentant de Québec-
Est est un homme capable, un debater
plein de politesse et monsieur de la tête
aux pieds. Mais les partisans qu'il a dans
cette province sentent qu'ils ne peuvent
pas gagner de bataille sous le commande-
ment d'un Françaie, quelque capable
qu’il soit.

* En outre, M. Laurier s'est compromis
au sujet de l'union commerciale, et il à
trop d'esprit de suite pour chunger aa

a pr ee a 

manière de voir. Ce n'est pas lui qui
pourrait faire comme M. Gladstone, et
expliquer, par exemple, comme quoi lors-
qu'il a dit qu'il nous fallait l'union com-
merciale, il voulait dire au fond que celte
union commerciale eerait la ruine du
pays et qu'il la combatira à n'importe
quel prix. Le parti s'est aperen, a son
grand chagrin, que l'union commerciale
ne faisait pas l'affaire du pays. Voilà
pourquoi, lors même que M. Laurier ne
fit pas français, il serait obligé de so re-
tirer, parce qu'il ne sait pas changer sa
voilure selonle vent et se conformer avec
une promptitude suffisante aux exigences
politiques du jour.

“ Quant à M. Blake, il ne s’est nulle-
ment compromis au sujet de l’uniom
commerciale. L'an dernier,il neprit point
part au vote sur l'amendement de sir Ri-

sent de la chambre. Aine, il est libre de
prendre la direction qu'il voudra.

“ De cette manière, M. Blake pent ex-
pliquer qu'il n'est nullement hostile à la
politique nationale. Il donnera au pays
l'assurance que,tout en élantlibre échan-
giste en théorie, il admet que les exigen-
cos du pays rendeut nécessaire la percep-
tion de droits d'entrée qui sont en réalité
des droits protecteurs et que d'ailleurs,
les intérêts des fabricants qui ont placé
des capitaax dans des entreprises proté-
gées, ont des droits acquis qui doivent
être considérés comme sacrés.

* Un grand nombre de réformateurs
n'aiment pas M. Blake. Ils préfèreraient
avoir n'importe quel aulre chof- Mais
tous sentenl que daus tous lus cas, il leur
serait plus avantageux de so représenter
à leur commettants, sous la conduite de
M. Blake que sous celle de M. Laurier.

* C'est pourquoi il faut que M. Laurier
s'en aille. *

—

Courrier

Les libéraux de cetle ville annonçaient
ces jours derniers que M. Turcotte serait
porlé candidat samedi dernier à Chicou-
timi.
Comme Jachose n'a pas eu lieu, le

bruit circule parmi les amis de M T'ur-
cotte, qu'on fait des démarches auprès de
M. Rinfret pour lu faire résigner et poser
la candidature de l'ex député des Trois.
Rivières dans Québec-Centre.

 

L'honorable M. Flynn et M. À, Car-
rier ont été mis en nomination jeudis à
Percé. Les deux candidats ont parlé, et M.
Carrier a rerusé l'offre que lui a faite I'ho-
norable M. Flynn de faire seuls la discus-
sion durant la lutte, sans le concours d'o-
ratenrs étrangers. Carrier a refusé, et il a
annoncél'arrivée prochaine dans Gaspé,
des MM. Mercier, Langelier, Déchéne,
Turgeon, Fitzpatrick et Cloran, et de M
Pacaud comme organisateur. C'est-à-dire
que ces mesrieurs vont transporter leur
artillerie électorale dans la Gaspésie.

Il est rumeur à Québec que M. F. X.
Lemieux, M. P. P., pour Lévis, succédera
a M. Turcotte comme procureur-général,
et que M. Charles Langelier, M. P. I,
pour Montmorency, preudra dansle cu-
binet la place de l'honorable M. Garneau

Si cette rumeur se réalisait, la région
de Québec aurait cinq ministres et la ré-
gion de Montréal deur.

L'Etendard diclare maintenant que
l'hon. M, Tarcotte n'a jamais appartenu
au groupe des consorvateurs uationaux.

—Dans le comté d'Iberville, deux des
candidats ont perdu les dépôt: ce sont M.
Henri Roy et P. IL. Roy, ce dernier avait
l'appui de la Patrie M. Bzaugrand lui-
même a perda le sien dans la division
St-Louis, de Montréal.

Il nous fait plaisir de voir que M. I'i-
card le plus ancien député de l'assemblée
législative cet sorti victorieux de la latte,
malgréles nouvelles contraires qui avaient
d'abord été transmises.

 —>—

Elections du 17 Juin.

Etats du Scrutin,

CHAMPLAIN

Majorités
Trudel Grenier

St Stanislas ….……….…..….….…... 486
St Prosper.............ea 5 |
St ANNE... ovine evens, 19
Batiscan.. ......... vee see 20
Champlain... 35
Cap de la Magdeloine....... 164
St LUC viet irreiinn cena ns 75
Ste Thècle.……… orrcses nas . 76
StTieiinrein, 12
St Narcisse... 24
St Maurice. ….…uencc u2
Ste Uenevidve..... ........... 17
Mont-Carmel........... corer GU
St Flore... eres as . 8
Village Fermont. ............, 1

58 608
558

Majorité pour Grenier a

MABKINONUE]

Majoritén,
Louiseville.Legris Lessard Legris Lossard
Nol...... 03 49 à
No2...... 89 47 0 8 

chard Cartwright et, en 1888, il était ab-| N'

Noli... 1 2 48

  

 

No 2........ . 84 53 31
Ste Ursule:
Nol. .... 54 96 49
No2..... 28 78 65
No3......... 44 15 84

Maskinongé:
No 1......... 99 24 68
No 2......... 81 26 56

No3...... . 67 6h 2
St Didace:
No 1......... 70 +7 28
No 2,82 18 14
No3d......... 9 4 5
No 4, . 80 4 20
No 5,,…… 2 6 16
St Alexis:
No'l........ . 40 48 " 3
Noe... 85 29 6
St Justin :
0l........ 10 107 91

No 2, … 18 64 40
No 3......... 22 31 9
Hunterstown :
Nol......... 11 23 9
St Paulin:
Nol... 38 74 86
No 2... 72 79 T
St Léon:
Nol... 52 ou 86
No 2... 44 TT 88

800 870 334 375

Majorité do Lessard 41

NICOLET

Majorilés
Monfette Tourigny

Bétancourt. ............. 2
Ste Sophie ....... ....... 138
Ste Marie... ….…… 6
St-Pierre 68
Ste Angèle..….….….….….….….….….… 94
Ste Monique............. 72
Ste Perpétue............. 33
Ste Brigite.…..….…..….….… 12
St-Léonard.,...... arenes 80
Ste Eulalie..... ......... 60
St Samuel............ .... 16
St Célestin... reer 25
St-Sylvére................ G4
Ste-Gertrude.,............ 37
Gentilly 200
Si-Grégoire............... 2
Nicolet (villeetp)..... 76
Ste-Venceslas............ 99

768 408
408

Majorité de Monfetie 358

BERTHIER

Majorilés
Chepevert Allard

Berthier (Paroisse)... 58
Berthier (village......... 8u
Lanoraie............ bevreran 87
Lavaltrie....cccivvennnnnn. 14
Saint Damien,............ 39
Saint Michel........ ...... 15
Saint Cathbert........... 125
Isle du Pads............... 82
Saint Norbert.............. 81
Ssint Gabriel, Brandon. 91
Saint Barthélemi......... 31

361 307
307

Majorité pour Chenevert 54

RICHELIEU,

Majorités,
Cardin Leduc

Ville de Sorel............... 124
Ville et p. de St-Oars..... 70
St-Pierre de Sorel... 27
St-Toseph...…...…..….….….. vores 57
Ste-Anne…….…..…….………. A 42
St-Roch...ooovivnrnveannnnn. 29
Ste-Victoire...........v...... 78
St-Lonis..…..…. ….….…….….………. . 89
Sl-AiMÉ. Lens sun 00
St-Marcel..... ..... .. ees 36
St-Robert...... ........ .... 40

328. 24
264

Majorité de Cardin..... 59

—

APRES L'ELECTION
ETAT DES PARTIS POLITIQUES

_ Nous publions aujourd'hui un état cor-
rigé des majorités des dillérents candidats
élus dans la province :

MINISTÉRIEIS ÉLUS

 

Arthabaska, Girouard.….……...….….…….….
Bellechasse, Turgeon............ ass
Berthier, Chênevert……. .….……….. TT
Honaventure, Mercie............. ........ .
Chambly, Rochelesn........... ... ..... 105
Charlevoix, Morin... Acc.
Chateauguay, Rebidogx................. 29
Dorchester, Pelletier............ + asssrsnes 250
Drummond, Waits... …….…. 241
Huntingdon, Cameron........., ....... 87

   

Jacques Cartier, Boyor.................... 188
Joliette, Bazinet........................... Acc.
Laprairie, Duhamel............., we 21
Lévis, Lemienx.........nue 808
L'lslet. Dechnie.......ocevvvvveervenene .. 60
Lac St Jean, Marcotte.………….………. 60
Lotbinière, Laliberts..................... Ace.
Matane, Dinault....... vsocscoccsc once 191
Montréal, No, 2, Brunet... » 211
Montréal, No. 3, Rainville ............. 11
Montréal, No. 6, McShano,.............. Acc.
Mégantic, Rhodes...| 8
Moutmaguy, Bornatches… … ......... 200

  

    

  

 Riv. da Loup : Montmorency, Langelicr..............., 280

Iberville, Gosselin... ...…..……..-——|d

Napiervillo, Ste-Marie......... «....
Ottawa, Rochon... we 668
Portueuf, Tessior .....coovreeeerer senses. 000
Québoc-Ouest, Marphy...... vs soeurs, BA
Québec-Est..…...…...….….….………essrrerssssreou ÂGE.
Québec-Centre, Rinfret…Acc.
Québec, St-Sauveur, Parent............ . 154
Québec eomté, Fitzpatrick.............. 265
Richelien, Cardin... .……..…..….…e 08
Rimouski, Tessier... …..…..….….. 400
Rouville, Girardrer244
St-Hyacinte, Desmarais.................. 804
St Jean, Marchand. ................c.coenre 899
Shellord De Grosbois.................. .. 1200
Sonlanges Bourbonnais. ................. 861
Vaudrenil, Lalonde...... ..ccoovnnnns oe 107
Yamaska, Gladu..….…….….……..….….…..….…. 850

CONSERVATEURS ÉLUS

Argenteuil, Owens.…..……. ….….…....... 800
Bagot, McDonald...61
Beauce, Blanchet......... voscoscersuveron, 150
Beauharnois, assé... .….……….. 1

  
  

Brome, England.................... rere 287
Ohamplain, Grenier... ….……….….….….….….. 48
Compton, MeIntoshRN 800
Hochelaga, Villneuve.............cv.er, 285
Kamonrasko, Desjarding................. 30
L'Assomption, Marion............. ..... 28
Laval, Leblanc...ru 91
Maskinongé, Lossard…..………. ..……. 41
Montréal No. 4, Clendinneng......... . 18
“No 5, Hall...Âce.

 

Mississiquoi, Spencer... 150
Montcalm, Martin... 500
Pontiac, Ponporeves oo Ace
Richmond, Bédard.....................… 280
Saint-Maurice, Daplessis........ ....... Acc.
Sherbrooke, Rbertson. .............. ….….. 288
Témiscouata, Rioux......... cases sauver 68
Terrebone, Nantel… …….. ………… veer 89
‘Trois-ltivières, Normand... 4
Doux Montagnes, Beauchamp. ......... 605
Wolfe, licard........... senatirss sase0te 18

INDEPENDANTS

Nicolet, Monfet..........ceeevveerrernn. 358
Verzhares, Lussier............... ......... Acc.

DÉPUTÉ OUVRIER

Montréal No 1, Béland.....o eee... 78

LIBERAL INDEPENDANT

Stanstead, Lowell...... ........... ..... . 150

ELECTIONS À FAIRE

Chicontimi et Saguenay. Côté, l’etit,
Savard.

Uaspé. Flyun, Carrier.
Voici la position des partis :

 

Ministériels... cereserrnse 42
Conservateurs.….. ……..…. …………u 9%
Indépendants ..….vs. À
Elections à faire.oo, 2

Total... 78

GAINS ET PERTES

L'opposition a enlevé au gouverne-
ment les comté suivants :

Bagot,
Benuharnois,
Champlain,
Hochelaga,
Kamonraska,
L'Assomption,
Maskinongé,
Trois-Rivières.

L3 gouvernement a enlevé à l'opposi-
tion les comtés suivanis:

Vaudreuil,
Montmorency,
Québec (comté),
Bonaventre,
Iellechasse,

——--

LES FRANCISCAINS.
Nous »aluons avec bonheur, dit la Se

maine Religieuse, le relour su milieu de
nous, des enfants de Saint-François, ab-
sents depuis près d'un siècle. Tout le
monde sait que les Franciscains ot les
Jésuites furent proscrits lors de la con-
quête, et que leurs biens farent confis-
ués par le gouvernement anglais. Les
ésuites nous sont revenus depuis déjà
plusieurs aunées, et les Franciscains nous
sont arrivés ces jours-ci. Que ces saints
religieux soient les bienvenus dans ce
pays qu'ils ont «té les premiers à évangé-
liser, Leur abseace nous a paru bien lon-
gue, et il nous tardait de les voir repren-
dre au milieu de nous leur ministère de
zèle, de piété et d'édilication. Leur sou-
venir élait demeuré vivace parmi le
euple, et les vieillards racontent encore
jen des trails édilianis sur les anciens

Récollets. M. du Gaspé nuvs a laissé des
histoires charmantes sur ces auinte rolt-

 

i.|gieux. Encore unu fois qu'ils soient les
bienvenus.
C'est le RP, Ochon, Provincial des
Francis-ains de France, qui a été chargé
de fonder lu maison de Montréal. La Sa-
crée Congrégation de la l'ropegande avait
recommandé cette fondation à Mgr l'ur-
chevêque de Montréal, lequel a donné du
grand cœur l'autorisation demandée.

L. R. I. Provincial ot deux frères con-
vers ont pris possession, cos jours derniers,
‘une sssez vasle maison ollerto par le

curé et les margailliers de St-Josaph. Cot.
le maison eal voisine du presbytèro et
porte lo No 804,

Voici quel est pour commencer, le nou-
veau personne) dv couvent,

lo Gardien, le R. 1". Jean-Baptiste, âgé
de 30 ans, né à Mezlx, et lecteur en philo.
sophie au couvent de Désiors. Il eat dana
l'ordre dopuis 16 ans,

20 Le K 1, Fuleran, u6 à Montpellier,
en 1847, religious depuis 18 ans.

80 Le R. 1’. l’avier âgé de 29 ane n6 à Rodez, missionnairs aa couvent du l'uy.
Un quatrième l'ère qui n'est pas encore

 

désigné, doux étudiants en philosophie e;
enfin deux frères convers. Plusieurs sont
déjà arrivés, les autres sont attendus
avant la fin du mois.

Le couvent une fois organisé, le R. P,
Othon rentrora à Paris, où #6 trouve la
résidence da Provincial,
Ie Pére Othon est un homme dans la

force de l'âge (41 ans); il ost né dang le
diocèse d'Auch et ost entré chez les Fran-
discains depuis 17 ans.

EXPOSITION CHEZ LES FRERES

Hier apris midi a eu lion chez les Fra.
res dos licoles Chrétiennes, l'exposition
des travaux faits par les élèves durant
J'année.
Un graud nombre de citoyens ont vi.

sité cetle intéressante oxposition et cha.
cun s pu constater les progrès vraiment
admirables que les éminents profusseurs
ont fait réaliser à leurs élèves. Il y avait
là des traveux de calligraphie, de carto-
graphie, de dessin linéaire, de projection
‘architecture etc, oto, etc, touchés de

main de maitrs par des élèves de 14 à 16
ans. Toutes les autres matières do l'expo.
sition accusaient le même talent ot la
même application chez les élèves, la mé-
me habilité chez les professeurs.

C'est en voyant de pareils résultats
qu’onso rend bion compte du la valeur
inappréciable de ces éducateurs émérites
de la jeunesse, les bons Frores des Ecoles
Chrétiennes. Telle était l'opinion unani-
me des visitenrs au sortir de cette attray-
ante exposition.
Nous regrettous que l'espace nous man-

que ce matin pour Lirer quelques couclu-
sions pratiques de ce que toute le monde
à pu constater hier, et indiquer ce que la
cité a encore à fairo pour le développe-
ment de ces admirables écoles, et pour
mettre leurs éminents et dévonés profss-
sour enétat de faire participer leurs élé-
ves plus pleinement encore à leurs vastes
connaissances.
Nous y reviendrons plus tard. En at-

tendant nous remercions cordialement le
cher Frère Directeur de sa bienveillance
et de sa courtoisie, et nous lui offrons ain.
si qu'à ses dignes coopératears nos plus
vives félicitations pour les succès éton-
nants qu’il ont réalisés avec le peu de mo
yens qu'ils ont à leur disposition, et le
nombre d'élèves réellement trop considé-
rable pour le personnel de l'Institution.

 

Nouvelles Locales

Mgr des Trois-Rivières est rovenn hier
de sa visite pastorale. Il y avait foule à
la gare du Pacifique eta la cathédrale
pour saluer son retour.

L'Union Musicale sous la direction de
son habile professeur M. IL. Weber, a'é-
tait rendue aux chars et rehaussait par
ses joyeux accorde l'éclat da nombreux
défilé qui faisait escorte à notre digne
Pasteur.
Sa Grandeur assistera aux divers séan-

ces qui auront lieu dans nos maisons d'é-
ducation nujourd'hai et demain.
La St Jean Baptiste sera chômée mer-

credi prochain encette ville par une mes
se solennelle, un magnifique feu d’arti-
fice ie soir et un concert en plein air par
la Musique de l'Union Musicale.

C'est aujourd'hui qu'a lieu la séance de
clôtare de l'année scolsirs au Séminaire
et aucouvent des Dawes Urselines. De-
main lexélèves des Frères auront leur
séance à l'Hotel de Ville.

le dépouillement du scrutin pour le
comté de Champlain a eu lien vendredi
À Ste Geneviève de Datiscan. Il y avait
lonle. Bl. le Ur Grenier a prononcé un
éloquent discours de remerciments. D'au-
tres orateursont aussi adressé la parole.
Le nouveau député du comté est ensuite
parti pour St Maurice accompagnéde ses
joyeux amis qui luiont fait cortége jus
qua sa résidonce. ll y avait une file d'au-
elà de cent voitures,
Après de nouveaux et chaleureux re-

mncseiments da la part de M. le Dr Gre.
nier, les amis se sont dispersés en se té
lécitant de l’heurenx résultat de la lutte.
La imajorité officielle de M. le Dr Gre-

nier est de 48 voix.

Onse prépare à nstaller bientôt le nou-
vean système d'éclairage à l'électricité.
La compapagnie quia le contrat est à

faire poser dans nos rues les poteaux qui
doivent supporter les fils tmétalliques.

lesusines de la Cie dus Couduites
d'Eau rout, comme ou le sit depuis plu:
sieurs jours en pleinu opération.
La première coulée du tuyau a été [aile

pourla ville de Nicolet et c'est le vapeur
Sirole qui les à transportés À la destina-
ion.

Programme du concert donné par ll
niow Musicate mmereredi œvir à B hrs. au
Carré Champlain. Directeurs: MM, Hen-
ri Weber et Fred, Ballefeuillu.
1. Maicho--la Miehsenue Lens ns. M Weber

(Uédiée à M. Arthur Olivier).
2. Ouvesture=-Fvèle et Paye... vevern 000000 Ne!
3. Mantthe= A Voua Les seu ou ucs una 00 ML Wiber

(Déiiée aux Dance dea Froie-Kivièros).
4. Polka deconcert, Princesse, (dédié à M, F, Dellefonille)

Rolo do cornet pue M. Bellefeuitle, UH. Weber

5, Len Aire Canndionn7
6. Valee—Borthie, dédito à Mine Act. Punnotou, 21. Weber
1. Tac Timide—Solo de P'etito Clarinette... 41 Weber

Chhétiée à son élève, Mile Ant, Friçon, par l'auteur).
H. Ualop--[aæ Chasse aus Bangliors, .,. ,o... J Weber

Vive In Canatienne=Diou sauve la Reine. 
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PHARMACIE HURNER
La plus jolie du Canada au MAGASIN BLANC
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NO. G, DES FORGES février dernier, Saint Alban, comté de

(Porte voisine de MM. Jos, Godin & Fils)
—O 

gay24 annèe de pratique, établie à Trois-Riviéres de.

duis 18 am.

 

L'Exécution de Dubois

Le ineurtrier Dnbois, de St Alban, a

été exécuté à Québec vendredi matin.

Nous empruntous à l'Ævénement les dé-

tails suivants :

Ce matin, vors 7 heures, des groupes
cireulaient à l'entour de la prison, atten-

dant anxieux el presque silencieux mé-

me l'ouvertnre de la porte. Il pouvait y
avoir 150 porsonnes à 7.30 heures dansle
préau de la prison, et ve soul postées à

l'entour de la potence.
La potence est une charpento brule

d'environ 15 pieds de hauteur, 12 pieds
en longueur et 8 pieds en largeur. Bille
vs! entourée de tous les cotés, excepté ce-
lui qui regarde la prison. Une trappe de
à pieds sur chacun de seu côtés, est pla-
ve au milieu de lu plateforme, ne tenant
que par un petit crochet, Sur deux côtés
sul des colonnes qui supportent uno
poutre à laquelle est rivé une corde déjà
nouée. Deux hommes nrrangent la corde,
et l'enroule en anneaux. Elle peut avoir
4 verges de longueur. Chacuu attend.

LE PRISONNIER

Dubois paraît ne pas go rendre un
compte exact de la situation. Ilier soir, il
a soupé très frugalement, s'est conché a
dix heures, et s'est levé, ce matin, à 3
heures. Il a pris une tassé de calé pour
sun déjeuner et a refusé tout autre chose.
I! n'a pas bon plus voulu prendre un ver-
re de boisson, disant qu'il été excitable
ct que ça pouvait nuits aux opérations
qu'il allait subir.

Il parlait très froidement, n'était pas
excité du toul.

Vers 4 heures, il s'est mis à faire des
vxercices ucrobatiques, à marcher sur les
maine, la tête en bas. “ Voue croyez, a-t-
Il dit, être obligé de me porter sur l'é-
chafaud, vous allez voir que je saurai
1w’y rendre seul. ”

Lorrque le shérif lui a demandés'il n'a-
Valt pas quelque vœu à formuler avant
de mourir, il lui a répondu : “ Je désire
être enterré avec les habits que je porte-
rai i la mort De plus je voudrais que
vous ne me fvriez pas l'aatopsie.

le consul américain est venu il y a
quelques jours lui demnander s'il désirait
revoir son père avant de mourir, s'offrant
de le faire venir à ses trais Il a refusé
tout net.

SUR LA POTENCE

Vers 8 heures moins dix minules, on a
fait la toilette du condamné. On lui «
bouclé une courroie sous les bras. mais il
a fait remarquer à l'homme qui le liait
que la courroie lui faisant wal. ll avait
les coudes dans les flancs, un peu en ar-
rière ; portait sur Ia téte une façon de
smoking cap. Ou ne lui a pas lié les pieds.
A huit heures, il cet arrivé sur j'écha-

faud avec le ministre anglais Bland, les
rergents A. Dassault, et W. MacCabe, et
le bourreau. Celui-ci l'a placé juste au
milieu de la trappe, et lui a lié les jam-
bes un peu audessous du genou avec uno
seconds courroie.

Onlui a olfert In parole, il n'a dit que
quelques mots : “ Je regrette beaucoup,
tnessieurs, d'avoir agi comme je l'ai fait,
d'avoir tué ma femme, ma belle-même, ot
mes enfants, mais c'était dans un moment
d'emportement terrible. D'uilleurs j'espè-
te les revoir au ciel. ”

l'Ain ce rolouznant vers le l'évérend qui
hetelt son ministers, sjoule, * That is
al.

Nulle cerémionie religieuse imposaute,
nulle exhortation, nulle prière qui udou-
ciasent en quelque sorte ls sort du con.
amné qui meurt muni des secours de la
religion romaine

la bourreau, tout habillé de noir, un
loup noir sur la figure, lui à passé par eu
arrière un bonnet noir sur le tête. Co bon-
net en forme do sno lui descondait sur la
nuque. Un no voyait que les weins.
Un frac bleu, un ‘pantalon gris, et
des souillivre noirs couvraient le resto de
son corps

Il avuit à ln bouche une énorme chique
qu'il à gardé tout Jo temps.

Tout a coup la trappe w'est enfoncé et
avoc une commotion vibranto de la corde
lu corps à été joté dans lo vide. H n'a fait
aucune résistance. lin tombant, sa colone
vortébralo s'ust disloquée et la mort a 614
instantanée.

Auvaitüt lo drapeau uoir u 616 hissé sur
les murs qui abritaieut lu cadavre,
En tombant los jambes et les cuissce se
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sont élevées deux fois, commes'il eùt vou-
lu s'asseoir. Puis plusieurs autres moure-
ments nerveux ont agité son corps dans
toute sa longueur. Des haussements d'é-
paûles saccadés et quelques hochements
de tête ont déterminé un balaucement
qui a duré environ ua quart d'heure

L'avant dernière socouse s'ust produite
après 5 minutes, ses pieds se sont agités,
enlin après 8 minutes les dernières con-
torsions se sont opérées dansl'avant-bras
et les mains.

Auseitôt, les spectateurs se sont appro-
ché« du supplicié. Au-dessous de ses
pieds, une bière noir de 5 pieds huit pou-
ens, entr'onverte, l'attendait. On pouvait
voir par le bord du bonnet qui était
soulevé sur le monton, la position do la
tête. Elle était inclinée forcément sur ls
poitrine, le cou et les mains étaient déjà
toutes bleues

—

C'est un dimanche avant midi, le 28

Portneuf, que Dubois a commis le crime
affroux pour lequel il est mort sur l'écha-
faud, vendredi matin à la prison.

11 demeurait avec son beau père Joseph
Thibault, sa belle-mère Olympe "Tessier
figée de 67 ans, sa fem: Zéphise Thi-
bault, âgée de 34 ans ot ses denx enfants,
Joseph âgé de quatre ans, et Georges, un
bébé de [rois mois. La maisonnée vivait
de son travail, quand il lui plaisait de
travailler et de celui de sa femme qui al-
lait en journée. On ne lui connaissait pas
de foi religieuse, il ne fréquentait pas l’é-
glise catholique. Au reste sous le toit
de Dubuis, les querelles domestiques
étaient assez fréquentes. Le jour fatal, Jo-
seph Thibault quitta la maison vers neuf
heures pour se rendre à la grand'messe
et personne ne fat témoin de l'horrible
tragédie qui B'y passa quelque temps
après‘ Lorsque vers onze heures une voi-
sine y entre, elle voit avec horreur le
plancher couvert de sang. Les voisins ac-
conrus À soi appel trouvent dans la cave
de la moison déserte les corps mutilés de
Mme Thibault, do la femme de Dubois et
dn petit Greorges. Ce dernier respire en-
core ; il expire un instant après. Le bébé
retiré avec peine des bras crispés de sa
mère sans Vio meurt au bout de quelques
heures.
Dabois a tué ses victimes à coup de ha-

che et jeté les cardavres dans lacave puis
il a balayé vers la trappe le sang qui cou-
vrait le plancher.
Quelqu'unl'a vu vers dix heures pas-

ser dans le chemin en courant et regar-
dani enarrière.
À Portneuf, où il s'est enfui, il a dit à

ceux qui l'on arrêté qu'il a fait un mau-
Vais coup mais qu’il est bien content. Il
racconte cyniquement les circonstances
du meurtre.

Dubois a été défendu avec le zèle ct
talent par M. Gustave Hamel. Un a tenté
sans succès, de prouver qu’il ne jouissait

pas de toutes ses facultés mentales. Des
elforts généreux et persistants ont été faits
par son avocat pour obfenir une commu.
tation de la peine de mort portée contre
lui mais il a été décidé que la loi suivrait
tol cours.

La lumiere Electrique des Trois-Rivieres

La compagnie Electrique a pris les
mesures nécessaires pour poser une lu-
miere arc en face du magasin de J. E.
Garneau, afin de montrer au public que
cet etablissement wérite beaucoup d'st
teation, spécialement dans les marchan-
discs pour Dames, tel quo Robes et Man-
teaux, ete. etu

J. E. GARNEAU, l'ropriétaire,
Eu face du Bureau de Poste,

Trois-Riviéres.

—_— +.

Heure de la Marie haute aux Trois-Rivieres

Juin h.m. h. m.

Lundi, 23... 25tam 31pm
Mardi, 24... 831 “ 854 *
Morcredi, 25... {l1T * 142 <
Jeudi, 1... BUS “ ade
Vendredi, 27... 6.05 * G98 «+
Samedi, 28... 712 * 742 +
Dimanche 29... RIL 84
Lundi, 30... 9011 © 1,38 +  Mardi, 1...10.04 “ 10.20 ©

Mercredi, 2... 10.55 * 1.80 +
Joudi, Bo L4G Ld
Vendredi, 4... 010 © ou * ,
Samed, a... Lot + 1.27 *
Dimanche 6... tad + 218 *

LA LUNE

Premier quartier Mercredi le 25 Juin à
Bodh. pm

-_——-<eÇC_—--_-

AVIS AUX MERK-—La NSinor C'acnaxe vz Mw
Winstow devrail toujours pre employe quand les « mfauts
font leurs deute. ll soulage luituésdintement les souf-
frances de con paurres petite, produisant uu some il
naturel, paisthle en faisant disparaitre la doulout, ef les |
jeunve chéqubine s'dvvilient aussl © brillanta et frais
qu'uu bouton de rose,” Ce rep est très agréables au |
got. 1 apaise l'enfant, amollit ses gencives valève
toute donteur, fuit disparaitre les soutirances intestic
nalee où réglant la digeatlon, est lo meillour remèle
connu contre le diarrhée, soit qu'elle provienne de la |
dentition au d'autres causes Vingt clecoute la bon.
teille, Ayex contlance et demandes + Le sitop calmant
do Mme Winslow" of ue preaes aucuno autre prepara
tion, 1

 

Blanes de toutes sortes à co

| bureau,
  

   
fé $Y An

CANAUX DU ST-LAURENT
DIVISION DE RAPIDE PLAT

AVIS AUX ENTREPRENEURS

DES SOUMISSIONS cachetéen, ndressecs an sous.
gné, et portant In suscription : Soumission pour les
canaux du Saint-Laurent, ” scront reçues À ce bureau
Jusqu'à l'arrivéo des mallos da l'Est et do l'Ouest, Mer-
credi, le 23icme jour de Juillet prochain, pour la cons-
truction d'une Ecluse, déversoirs, cie, à Morrisburg, et
l'approfondistement et l'élargissement du canal de Ra-
pide Plat. Les travaux scront divises en trois sections,
d'un mile de longueur environ, chacune,
Ou pouna examiner une carte de lu Jocalite ainsi

que les plans ct devis des travaux respectifs Je, et
après Mercredi, le Oième jour do Juillet prochain, À ce
bureau et au burçan do l'ingénieur résidant à Morris-
burg, vù l’on pourra ubtenir des formules de soumis-

sion,
Bi lew soumissionnaires font partie d’une société, la

soumission dovra porter ln pigasturo vér/table en tou-
tes lotires, et indiquer la nature de l'occupation ct le
Heu de résidence de chaque membre de lu societé ; et,
enoutre, Un chèque accepté snr une banque ceradienne
incorporée, pour In gomme de 6,000 devra Accompa-
gner Ia soumission pour la section No, 1 et ul chègue
accepié sur une banque canadienne incorporée, pour In
somme de $2,000 devra accompagner chaque soumis-
sion pour les aut es sections,

Les chèques ucceptés respectifs devront ‘étre faits à
l'ordue du ministre des ehemina de fer ct canaux ot se-
ront confiuqués si le soumissionnaire refuse d'accepter
le contrat pour leu travaux nu taux et aux conditions
mentionnes duns sa soumission. Les chèques seront
renvoyés lux soumissionnaires dont les offres n'auront

pan été acceptées,
Le département ne s'engage pas à d'accopter la

plus Lasse ni aucune des soumi'syions.

Par ordre,

A P. BRADLEY,

Beeretnire:

Département deschemins de fer et
canaux, Ottawa, 13 juin 1890. J

NOTICE
IS herehy given in accordance with “The
Companies Act” that the Annual General
Meeting of the Shareholders of the Lauren}
tide Pulp Company, Limited, will be held in
their office at Grande Mère, in the parishof
St Flore, Connty of Champlain, Province of
Quebce, on Wednesday the Ninth (9th) day

of July nexc at twelve o'clock noun, for the
election of Directors and general business.

JOHN FORMAN,
See, Treas,

Grande More, Toth June 18.00,

HUILEDOREE
Cette préparation nouvelle, qui se tcenminande déjà

par le grand nouvore de pergonnes qui s'en rout serge,

Empêche la chute des cheveux et aussi la Gué-

rison des pellicules sur le cuir chevelu.
Toute personne qui commence À penire se8 choveux

en arréte la chute. I! s'agit pour cela que de suivre In

direction qui cat sur is bouteille,

IFREPAREE PAR

Mme Vve E. HAMEL,
LFWELL, E, U.

Dépôt à Trois-Kivières chez BW. WILLIAMS. Phar-

 

LE MANQUE DE SUCCES
que noumbre de cultivateurs ct jardiniers ont avéo leurs récoltua out souvent adeibuable rux mau vaises graini
Qu'ils achetent ci ct là, Pourtant ily w'ont pas d'excuses quan{ls peuvent # procurer CEN GRAINEN
FRAICIHES ET CHOINTES qui se vendent à la PHARMACIE DES TROIS-RIVIERES, con
des rues Notre-Duine ct Du Platon. Le propriétaire do cette Pharmacie, à été Ini-mème choisir ces GRAINES
DE FLEURS DE JARDIN ET DE CHAMPS et lea offrent nu public mns cminte de reproche plus tard
car ellen sont des plus fraiches et des moillonres graines procurables, +

Toutes commandes en délail par In malle pour graines en paynets ot à In livre (Jusqu'à 5 livres pesant)
seront expédi£es par lu mnlle franco, a aucune adiesse. Un escompte libéral accordé aux marchands,

Agent pour les Teintures “ DIAMOND," Eau Minérale des Sources de (l'Hôtel) St-Léon
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Pharmacien chimiste, Licencie par examen et membre du
Bureuu des exuninateurs cu l'haraurie pour Is Province.

DEPOT DE REMEDES SAUVAGES
——— DE —_——

E. P. RACICOT
Chez M. O. Carignan, lmportatour
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OFFERT A TROIS-RIVIERES.
  taavien, cotn des tues Notre-Dame «ot du Platon.

Dépôt à Québec chez Mile CATELLIER, coin des,
rues Desfusses et de la Chapelle, Saint-Roch.

”

AVIS AUX ENTREPRENURS.
 

DES SOUMISSIONS cachetées adressées au soussi-
gné et portant sur l'endus : + Sumissions pour la Cale
Sèche de Kingston * seront reçuues à ce bureau jus.
qu'à vendredi fe 2710me jour de juin prochain, inclusi-
vement pour fournir, mettre en place, et délivrer en
parfait ordre, un système de pompes aspieantes—/ume
ping Plant— dans 1a Cale Sèche, tuaintenant en vons-
truction à Kingston, Ontario, suivant les cunalitions et
stipulations contenues dans la soumission, etle plan y-
Joint, dont copies peuvent être obtenues du soussigne, à
Ottawa, et de W. 0. Strong, Rer. Ingénleur Hésident
30 rue Union, Kingston Ontario.

Nulle soumission ue sera prise vu consideration, of
elle c'est templic sur les formules fournies par le Lrépar-
tement, «4 siguée par les soutissionnaires.
Un chéuue de banque aecepté, priablo à l'urdre de

Phonorable Ministre des Travaux Fablics, dsl à cing
paur cent du la valeur totale de la couminsion devra ace
compaguer chaque soumission. Ce chèque sera contis-
qué aile soumissionnaire refuse de remplic sou contrat
ou sil refuse de compluter il sera remis, si la souvris-
sion n'est pas accepté.
Le département no »'eugage pus & accepter ni la plus

basse ni auctine des soumissions.
Par ordre,

O GOBEIL.
Secrétaire.

Dé,aitement des Travaux l'aplive, y
Ottawa, 17 mad 152) ï

  

 

Lo REGENERATEURCAPILLAIRE AUDETT:
nettvietn Tove ctfaitdisparaitreleainiiiing,
Lempe eho ba chite dvs eheveuy td en weine LA
NR
R RPFENERITEUR COUILEURE

AUBETTE ost une lotion douce eCrntrastohe-
sante, sans égale comma pomuade eb convent
pagruteme any enfants.
LE RFOENERATEUR CAPILLAIRE

AUDETTH n'est pas une teinture, rest un gis
wulantelun tonique, Cite vrépatation colle
plus exempte de tout produit chimique dange-
trux ainob que l'atteste un grand nombre dde
téruoignagce des ineilleures antorités mé tealee,
Chg tan lea phapuaciens, Weta. la bouteidle,

S$. LACNANCE.Qaeul proprietaire930 >,
150$ 28 lot)Mix Frk-Catukaist) Muxrkbal,

Agent, KR. W. WILLIAMS, l'harmacto des ‘Üvois-
vières coins dus Huva Notre-Dame of du Piston.

 

M4. RP, RACICOT, demeurantau numéro 1138 Rat Notre-Buus, Monte-at, uk avait ids do vende
passer tous les jendia & Trois-ILivieres vt quia obtenu tant cle su-cès, mais vu, le notabre de ses mala-les à Mont-
réal, se voit done avec quine obligé de discontinter ses Voya cc cha pre semaine. Ds sorts qu'il a choisi uno
du Los bovnes maisons d'ic{ pour ouvrir un dépôt de se4 remëles, C'estch-z M0. Carignas qu= touts ses pra-
tiques auront le plaisie d'être servles comme s'il était là [ni-smêns. Vois sctez sorvis pur + tmrisieur Aves po
litesse et franchise sachant qu'il est eu trés scearde catha+, M. Havi ne pouvait Ceirs au moilleur ch ie M
Racicot sera toujours prèt À répondre à toute personne qui désirera lui écrire pote leur dogn-r satisfaction. Vou +
save tous que ce mousieur à des remles pore les maladies ct vous troaver 2 cos romddsa chez M. 0. Carignan
Now. 24 & 26, Rue des Forges, en face du marche. ‘Frois-Rivières, !

Avez-vous besoin de vous purger ou da vous nettoyer lo sanz ot tous [as organs malades, prones vite nue
où deux de ses Pilules Mayiques et vous vous trouverez bien da site C4 Pilules u< vous font peelee aucun
temps car vous lea prenez en toute saison ut eu travaillagt mim Btsevous dyspoptiyns, ou vent s-vous des
brulemienta d'estomac, aycz noe boateilles de ses Gonttes Boyales ct vous wanres pas beaoin dantees reme lee
ces gouttes sont d'un usage gonérul dana une familie, !
; Employez son Unguent Mystérieux pour le rity, et vos enfants seront guôris pour toujours et sans auçun
anger.

Son ‘ Onguent de l'Orne ” est insurpassable pour le mil le Matris < fee poiaté de côtés La voue ete, Na
* Préparation Tonique ” renforcit le sang et los nerfs ot donaswissi de Lappitit, !

Sou Sirop Pectoral n'& pas do rival pour In tang, les broachitesle ram ot Lye macmptiog, il est égudam nt
son pour les enfants. Ayes-cn toujours , ?

Le Ver solitaire, ce monsteo qui fait fant do vitinm deat chub dvs Pees de quips bores pare fa.
ge d'un Spécitique connu de M. Racicot seul,
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Sy vous voulez Faure de l'argent, océupez-
vous de la veute des arbresfruitiers de notre
pépinière et proues nue agence,

C'est maintenant lo temps  derivez-nous
; minédialement pour les conditions.

Adressez :
MAY BROTHERS,

d, 5, ROBERISON & tae, 1 Nursorymen,
Montréal. Ruchester, N. Ÿ.
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Feuilleton du JOURNAL.

LE DRAME

MARCHE-NOIR
XI

LA MORT D'UN BANDIT,

Minuit sonnait à l'horloge de Saint-
Pierre. Le vent d'orage emportait au loin’
les échos de la cloche. Les ronlemuntset
le fracas du tonnerre retentissaient sur
les deux rives du fleuve. Les éclairs se
auccédaient presque sansinterruption,et,
commedans an tableau magique,faisaient
paraitre et disparaitre la petite ville, le
château, les moulins et l'abbaye de Notre-
Dame-des-Ardilliers.

Le spectacle était grandiose et effrayant
Les orsges qui viennent du Sud et se
heurtent à la Loire ont toujours plus d'in-
teneité que les autres. C'est une remar-
quelocale quel'expérience a confirmé de-
puis longtemps. On dirait qu'une lutie
s'élève entre les courants aériens et les
courants déterminés par le fleuve.
Ce soir-là, l'ouragan était plus terrible

que jamais. Le vent emportait partout los
fanilles des arbres et arrachait leurs bran-
ches. Ces siflements lugubres se mélajent
aux bruits du tonnerre. Les eaux du fleu-
ve, soulevées et agitées en lous sens, for-
maient de grosses vagues qui venaient
battre les arches des ponts, les quais et
les rives, avec un fracas assourdissant.
La nuit était devenue très épaisse, el

la lumière des réverbères, agitée aussi par
le vent, n'éclairait qu’un trés petit espa-
ce. De gros nuages passaient, chargés de
grèle et de pluie, n'sitendant que la chu.
te du vent pour se décharger sur la ville.
Tout à coup, au milien de ce boulever-

sement de la nature, lorsquela cloche eut
sonné le dernier de minuit, un homme se
détacha de l'angle d'une maison et 6'a-
vança, en lattant péniblement contre le
vent, jusqu'au premier réverbère du
grand pont.

Arrivé là, il saisit du bras gauche le
réverbére, assujettit son manteau sur ses
épaules, son chapeau mou sursa tête, et
jeta lentement lex yeux tout autour de
ui.
1l faut croire qu'il n'aperçut pes ce

qu'il cherchait, cer il fit un geste d'im.
patience, et revint sur le quai.
À la Ineur des éclairs, on apercevait sa

grande silhouette, qui se détachait nette-
ment dans la nuit.
Cet homme portait deux pistolet à Ja

ceinture.
Quand il eut fait une dizaine de pas

sur le quai et Ja place, voyant gne per-
sonue ne venait et que la solitude était
profonde, le mystérieux personnage s'ar-
rèla et porta à ses lèvres une breloque
qui tenait à la chaine de sa montre.
Un coup de sifllet, retentit, tellement

aigu, tellement vibrant, qu'il domina le
brnit du tonnerre, du fleuveet da vent.
Puis l'homme retourna lentement se

placer auprès du réverbèreet attendit en-
core quelques minutes.
Tout à coup, il se baiesa, tendit la tête

en avant et poussa un soupir de satisfac
tion.
—Enfin, murmara-t-il, ils viennent

Ce n'est pas trop tôt!
A la lueur d'un éclair, en effet, il avait

aperçu un homme d'unetaille élevée, gui
sortait d’ane ruelle et s'avançait vers lui.
Quand il ne fat plus qu'à quelques pas,

il s'avança et lui tendit ia main.
—C'est vous, Gaspard ?
—Oui, Monsienr le comte.
—Et Niveleau ?
—Î nedoit pas être loin.
—Le temps est excellent...
—Pour notre atfaire, oui ; mais j'ai peur

pour le bateau…
—Vous avez toujours peur. Soyez sans

crainte, je me charge de tout.
Les deux hommes se serrèrentl'un près

de l'autreen s'appayant sar le réverbère.
Une minutes après, Uaspard étendit la

main vers l'Ouest.
—Voici quelqu'un,fit-il.
Silence ! dit le comte.
Un homme, couvert d'un épais man-

tean, venait en eflet vera le pont en ra-
sant les murs.
—C'est un timide, murmura Gaspard. |
—C'est Niveleau, fit le comte.
C'était Niveleau, en effet, qui, fidéle au

rendez-vous, mais terrifié par l'orage,
tremblait de tout son corps.

Lorsqu'on éclair lui permit d'aperce-
voir ses deux complices, il se sentit plus
assuré et s'avança vers le pont.
—Bonsoir, Messienre, dit-il, il fait un

temps effroyable.
—Effroyable pour les volés, dit le com-

te en riant, mais delicienx pour les vo-
leurs.
—Vous tes cynique, Monsieur le com-

te, reprit Niveleau, qui n'simait pas ces
sortes de plaisanteries.

—C'est povrtant la vérité. Les gendar-
mes ou les agents de police ne penseront
Quère à nous pendant cet orage, et nous
aurons tout le temps d'opérer à notre aise
En route, maintenant, et descendons au
bateau. Baptiste doit nous atlendre.

lue trois hommes s'engagèrent alora
sur les quais et atteignirent bientôtl'un
des petite eacaliers qui permettent de
descendre sur la rive même du fleuve.

Là, le comte s'arrêta,
—Jene vois pas Mopriste, dit-il avec

surprise.
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—Descendons toujeurs, reprit le comte,
et prenons garde de tomber, car ce vent
peut nous perdre l'équilibre.
Le comte d'Iran descendit le premier,

Gaspard et Niveleau le suivirent.
Gaspard sauta daus le bateau du comto

que les flots de la Loire soulevaient en
tous sons,
—~Parsonne ! cria-t+il, Baptiste n'est pas

arrivé!
—C'est impossible, reprit le comte ; je

lui ai donnéordre d'arriver à onze heures
et demie précises.
—Il aura eu quelque retard, murmura

Niveleau. Il faut l'attendre auprès du
pont. Nons serons plus à l'abri du vent
et des éclairs.
—Avez-vous peur de la foudre, Mon-

sieur Niveleau ? demanda le comte avec
ironie.
—Ma foi, je ne suis jamais tranquille

quand j'entends ainsi le tonnerre gronder
sur matête.
-—Vous avez tort! Il ne faut jamais

avoir pour de rien ! C'est le grand secret
de l'existence.
—Pour les voleurs, reprit Gaspard en

riant à son tour, mais pas pour les volés.
—Sans doute,.... mais silence ! on mar-

che de ce côté, sur le quai. Attendez-moi
dans le bateau ; c'est Baptiste, sans doute,
qui arrive.
Gaspard et Niveleau se cachèrent au

fond de la barque. Le comte remontal'es-
calier et éleva lu tête audessus de la der-
nière marche.
Un homme. en etlet, marchait où plutôt

se glissait sur le (quai. li était pen vêtu
et n'avait pas de tnanteau. Sa veste était
déchirée en plusieurs endroits.
—Quelsingulier personnage, murmu-

ra le comte. Ce n'est pas mon jardinier.
L'homme, cependant, ne paraissait pas

rassuré ; il allait et venait dans la nuit,
faisait vingt pas en avant, dix en arrière,
se cachait derrière les réverbères, traver-
tait le quai, puis revenait a la rue, le con
tendu, la tête en avant, comme s'il ent
cherché quelqu'un,

Cette singlière attitude étonna le comte.
—Serait-ce un agent ? murmura-t-il.
Nais l'inconnu ne ressemblait guère à

un agent de police, et le comte se rassu-
ra bientôt en le Voyant s'avançer vers un
Énurme tas de tuffeaux, débris d'une mai-

: son abattue non loin de là,
—C'est un mendiant, Fensa-t-il, qui ne

sait où passer la nuit.
Cependant le prétendu mendiant tour

na les tnffeaux et s'arrêta un instant. On
eût dit qu'il s'entretenait avec un autre
homme couché derrière les débris, Pres-
que aussitôt il repart, revint surle quai,
et un éclair mit en pleine lumière son
Visage pâle.
Le comte lança dansla dans la nuit un

de ses stridents éclats de rire, et se dressa
sur le qnai:
—Maitre Antoine, cria-t-il, par ici !
Au même instant, un formidable coup

de tonnerre retentit dansla nue.
On eat dit que la terre allait se briser

et la ville s'anéantir.
Surpris de cette coincidence, J'ex-no-

taire s'arrêta un instant, demanda s'il ne
ferait pas mieux de fuir. L'image de la
mort se dressa devant son esprit.
Mais le comte était déjà près de lui, et

Ini tendait la main.
—À la bonne heure, disait-il ; vous n’a-

vez pas de rancune. Venez vite, l'affaire
sera bonne, et le temps est propice.
M. Antoine balbutia quelques paroles

et so laissa guider par le comte. Celui-ci
l'amena près du bateau.
—Voici M. Antoine, dit-il à ses com-

plices. Il n’a pas vonlu manquer au ren-
dez-vous, ni trahir ses amis !
En attendant le châtelain des Rochers

parler de la sorte, l'ex-notaire sentit une
sueur froide passer sur son front.
—C'est bien, fit Gaspard. Mais atten-

drons-nous Baptiste ?
—Non, Messieurs. Il faut agir au plus

vite. Nous sommes assez nombreux. Je
vais détacher le bateau. l’renez ler rames.
Je me tiendrai an gouvernail.

Le bateau du comte était mani de denx
rames et d’un long pic que l'on poussait
avec les épaules. Je gouvernail mobile
#0 glissait dans deux cylindres de fer. On
no sait pourquoi Baptiste avait donné à
ce bateau le nom de Martin pécteur.

M. Autoiue se glissa péniblement et en
poussant de longs soupirs auprès de Gas-
pard et de Niveleau.
—Qu'avez-vous donc, mon maitre ? lui

demanda Gaspard. Un dirait que vous
avez des chagrins de cœur ?
—Je n'ai rien, murmurs l'ex-notsire,

en 'asseyant à l'avant : je dis seulement
qu'il fait bien mauvais temps et que nous
pourrions sombrer.
—Allona donc ! le vent va nous ponsser

au contraire vers le villa du Chenal.
—AÂttention ! cria le comte.
Au mêmeinstant, le comte détache le

bateau, Gaspard et Niveleau donnèrent
deux grands coups de rame, et le Martin:
pécheur, saisi par le courant,quitta la rive
et s'élança dans le fleuve.
—A Dieu va, dit le comte en v'asseyant

à l'arrière et en saisissant la barre.
—Vous parlez et vous agissez comme

un warin, fit Gaspard: vous avez donc
navigue ?
— Beaucoup, dans ma jeunesse.
—Oùcela ?
—À Marseille. Demandez à M. Antoine.
L'ex-notaire frémit. Tous ses douter s0

changeaient peu à peu en une certitude :
le comte n'était autre que Wesly et ne
cachait plus son secret.
—Si cet homme n'est pas pris cette

uuit, pensa-t-il, je suis perdu ! (À rontinuer)

i GA ASE.
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| L'Expéinc il] Rérérent
PÈRE WILDS.

Le Riv. Pérez. I. Wilds, missionaire
très connu de la ville du New Yurk, at

frère de feu l'émiluont Juge Wilde, de la
Supréwe Cour du Massachusetts, écris
ce qui suit :

“70 K. BUA St., New York, 16 Mui, 1882,
Masons. J.C. AvER& CO:
Je fus, l'hiver deruier, on prole A une hu.

meur al toriurait wes membros de déman.
gesisons intulérables ; Ja null surtout moa
souffrances étaient terribles, outre les démau-
gealsons, uu feu lutense 1ne cousuruait, 11
Mm'était iuipossible de supporterla plus légère
couverture. se souffrais en méme teupe
d’un violent catarrle, et d’une toux catar-
rhouse ; j'avais perdu l'appétit, et mon sys-
tèmo était au plusbas. Contnissant la valour
de la SALSKPAREILLE D'AVER, soit par
obsorvation dans plusieurs cas dde inaladie,
voit per l'usage que j'en avall fait moi-même
quelques aunées auparavant, je Soutnengal à
n'en servir, pour mettre, s'il étalt possible,
un terme à mes borribles soulfrauces. Mou
Appétit conuneuça à revenir presque à la pre-
infère done. Après un temps trie-court Ia
fièvre et les détinuigenisons su calimèrent, et
tout signe d'irritation de Ja peau disparut.
Mon eatarrha et ma toux disparurent aussi,
et ma santé s'amiéllorant graduellement est
devenue excellente, Je nr sens cent pour
cent plus fort, et ce resultat je le dois à In
NALSKPAREILLE, QUE je recommande en
toute conflance comme la mellleure médecine
pour purifer le sang. J'en prenais trols
petites doses par jour, et avant que 1a'dou.
xième flacon fût fini, nia santé était complète-
mont rétablie. Ju mets cos faites A votre
disposition, vous Csvriez les publier «aus
l'intérêt de vos semblables.

À vous, avec respect, Z. P, Witns.”

Le cas cité ci-dessus est un entre mille.
Nous recevons journellement des attestations

de cures merveilleuses, toutes prouvent la

füculté do la SALSEFAREILLE D'AYER pour

guérit toutes les maladies proveusut de I'l.

pureté et de la pauvreté du sang es d'une
vitalité atfaiblie.

La Salsepareille d'Ayer
purife, enrichit, et fortifie le sang, stimule

l'action de l'estomac et des intestins, et par

couséquent met le système à même de resister

avec succès aux attaques de toutes les Ma.

Indies Scrofuleuses, Éruptions de la
Peau, Rhumsatismes, Catarrhes, Débl-

Uté Générale, et tous les désordres résultant

d'un sang jaurre et corrumpu et d'un sys

“ue faible et débile,

PRÉPARÉE PAR LE

Dr.J.C.Ayer& Co, Lowall,Mass.
En vente dans toutes les Pharmacles; pris

#1, six Bacoue pour 85.

CrSR 
AVIS

Aux débiteurs de P. G. Brassard,
 

Aris vous est donné par les présents que les crée
ances que le dit I. G. Brassard possédait contre vous
pour marchandises venduvs et livrées, ont été vendues
et transportées À Gaspard Deserres cumtablo de Ia Cité
de Montréal, par les cursteurs duement nommés a la
faillite du dit P. 4. Brassard, en vertu d'un transport
sons seing privé fait à Montréal en date du 20 Décem-
bre dernier (1889) et dont une cople + été déposée au
bureau du Protonotaire du district de ‘Trois-Rivières,
suivant ia loi.

‘Trois-Rivières 5 Avril 1840,
® G. DESERRES

58 Rue St Jacques
Montréal.

— rene. 00e =

Impressions de toutessortes
à ce bureau

À l'occasion de son chiménagement, le sousigar

'Aavortiment à été complétement renouvelé.

MONTRES do do ,.........
do do ARGENT...
do do OR a... soccuus

laché à l'établimerment pour ce genre d'ouvrage. 
Na. 17,
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Les prix sont à la portée de toutes les lourses, comme on

aur le liste «de quelques-uns des articles mentionnés ci-dessous :
HORLOGKS BS NICKBL...... Lesss conace anes

tr eranens

Teese 00.

Ciera, TI)

Lies autres articles ont db dimluuds en proportion.
—en

Muutres «t bijoux réparés avec soin ei promptitude par un ouvrier habite vé expérimenté, spécialement at-

N P | [

Sujets aux fluctuations du Marché

    
  

Farine blanche de choix... . $1.80, 2.10. 2,34
Farine forte américaine. …. 260
Pain de 6 lbs par doux... 180
Gruisse fairbank'e par lot... sscsseucecenss 175

“ « chaudière 3 1bs, 6 ba, 10 Ibs et 50 Ibs.
Ralsin Valence frais... Cerra veers $074
Thés depuis...rues socuve ven HA 0.520
Vermicelle bolté 51bs.,.,10. 220000 os 0000es $ 0 862
Biacults depuis 6 c. en montant.
Cornichons qualité extra par gallou.……...... 55
Viruigre Malt gt Blanc extra... DE

   
  

   

  

  

 

Salsparelllo de Bristal par dox 7 80
Empoie boite de 4v lba.…. oo 8
Planche & laver par dos. ., , 148 ot 1.65
Balets 2 ct 3 condes par do. . » 138 et Lé5
Allumettes Dominion,......…....ss 250
Globe Imnpe par boîtes IAdoz 35
Savons depuis... vevens enone 1.50 la boite
Hesine pur 100 Iba,... sosrsscocce, 110

’ 19 00 la tonneGrue de Blé blune.…
. 17 00 la tonneSou de Blé... ….

Grainesdo wil, ,... ... seen
ow Trifle rouge
“wu Vermont. or.

Puls bien beau par C6 Ile...sorovace .. 86
Blé-d'inde jaune par 56 lbs... aavareccus . 80
Bello Avolne par 36 1m... vous vussseenen. 40
Fèvres blanches de choix...see , 200
Plâtre pour la terre...sucer , 120
Phasphate 99 na et 72 CO la tonne de 2,000 Ibs.
Whiskey 50 O. P. $2 90 gallon.
Hye 25 U. P. $1.54 gatlon ; _

BG Demande nos prix poue uiquecrs, Vatusulles,
Verreries, Articles de fantaisie, etc, ete,

Correspondance sollicitie

LT CORMIER
Magasin, Nos 10 & 11, Marché aux Deurées et Nos

35, 37, 39, 41, Tue St-Antolne, Trois-Hlivières,

Telephone No. 2

$4545666666665

FRSTTEORIHh
l’our usage général. mais surtout
pour can de maladie, employez
le meilleur

BISQUIT DUBOUCHE & CIE
GOGNAC

Eu vente chez tons les épiclers et marchands de vin
8 juillet 1889,

Dr A. LANTIER
CHIRURGIEN-DENTISTE,

24 Rue Des Forges
TROIS-RIVIERES.

(Vis-à-vis le Marché.)
 

—Setcuuté : ~—
POSE DES DENTS ARTIFICIELLES.

PLOMBAGE DK TOUTE SORTE.
EXTRACTIUN DES DENTS OU RACINES,

25 sta.
Extraction des «tenta sans douleur au moyen da Gas

hilarlant au bureau ou a domicile (sur demande.)

CHLOLOROFORME ETHER.
Conditions lus plus avantagouses,
24 décembre 1883

_ _ x AN _

P. M. CONNER,
IMPORTATEUR DE MONTRES ET DE BIJOUTERIES

DHE TROIS-
Vient de transporter son établissement su

No. 17, Rue du Platon
Porse voisine du Magasin de M. KD. BRUNELLE, épicier

RIVIERHES

 

désire offrir sou remerciements au pablic pour le gud.veux encouragement qu'il à reçu Jueju'à ce jour, L'expirlence acquise «ane coite branche d'affaires ot lo solnapporté de manière à saticfaire toutes les rxigencee, sat une garantie que cet encouragement lui sera contiaué.

“ 18 Cta en montant.
oo $1.00 eh inc mat

eu montant.
cn montant.

   “ee

vou B00

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENTSOLLICITEE.

P. M. CONNER,
ltaportateur dde Montres, Horloges et Bjjouterice,

peut s'en convalacre eu jetant nn coup d'œil

LB

Journal Bi-Hebdomadaire
—}meme

ABONNEMENT :

Un Alcs ninenanny $349

BIX MOIce soccns orrccasoccosie0000s 109

EDITION HEBDOMADAIRE

Un An... $1.00 Six mois... 30 cha, :

Striotement payable d'avance,

Toute personne qui vondra discontinuer son Abonae.
ment devra en dounar avis à l'Administration par uit,
tn mols avant 'expimtion de son année.
I'abonnement continuera 1aut que les nrrétagos ng

verontpus payés s'Il y en a.

TARIFS DES ANNONCES
Les annonces sont fuisées sur (Type Brovier), aux

conditions suivantes :

Premidre insertion, par ligne... .....,...... 10 coats
Insertions subséquentes, par ligne.........., 08 ceutg

Couditionsspéciales pour annoucæ à long terme.

Toute communication coucernant |,
rédaction ou l'administration devra êtr
adressée à

G. DESILETS & FRBRE,
Trois-Rivières, P. Q.

    

 

INPRIMERIE

JOURNAL
On imprime à cette établissement avec à

plus grande ponctualité et dans les dernic
goûts tous les onvrages de ville :

Têtes de comptes,

Memorandums,

Cartes d'affaires,

Et de visite,

Billets promissoires

Enveloppes,

Catalogues,

Listes des pris,

Programmes,

Cireulaires,

Affiches,

Placards,

Lettres funéraires, ete , et

Blanc de sommation,

Demandes de [plaidoyer,

Fiat,

Comparutions,

Déclarations sur billet-

Déclarations sur compte,

Déclarations d'acte d'hypothée 14

00,——

Pour les avocats
Subpoena,

Affidavit,

Inscriptions,

luventaires de production

Saisies arrêts aprés Jugement,

Brefs de saisie-gagerie,

Procès-Verbaux de saisie

Oppositions,

Mémoires de frais, &

Pour lesNotaires
Blancs de billets, .

Quittances,

Procurations,

Transpo: ts,

Contrat de vente,

Coutrais de Marwpe

Baux à Loyer.

Toute commande par écrit sera exécuté

délai
Cee mre

A Vendre
À SL Grégoire, près dela station du Grand

Tronc un terrain d'euvirsn (uate arp ls
avec une magnifique maisons en brique, ha
Kar, élable, une boutique à deux étages ie
150 pluds x 16, comprenant ne fonderie. Tout
eut noul et était occupé el-dyvaut part). bie
Bergeron,

Pourles conditions s'adresser A 1. A. Pui
rier, Notaire, où à Johnny Morrissuile à st Hae du Paton, presen fue de son ancien Magasin
Grégoire,

SL, tirégoire, § Mars, 1890.

Journal des Trois-Rivieres

 

 

 


